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Il est dommage que ce livre se soit ÈpuisÈ : trois ans encore 

et jíaurais titrÈ Vingt ans aprËs, comme la suite des Trois Mousquetaires. Cíest un livre que jíai beaucoup aimÈ, car 

tout le monde y parle : subjectif, subjonctif et donc imparfait. 

Un livre, aussi, que jíai dÈtestÈ pour ses malentendus, dont 

certains que jíai rÈglÈs plus tard, donc trop tard. ArrachÈ 

par deux gentils  ̌ics, lors díune garde ‡ vue aimable dont 

jíaurais d˚ me mÈ  ̌er. Certains de mes alibis níont pas tenu. 

Et qui síouvre tout seul ‡ la page qui ‡ chaque fois me dÈtruit : 

sous une photo de Charlie Schlingo par Jean LariviËre titrÈe 

´ In memoriam ª, la liste des collaborateurs morts, beaucoup 

trop longue dÈsormais, cíest la vie. 

Rien ‡ ajouter donc, sinon ce que jíai appris gr‚ce au livre de 

Nicolas Labarre, Heavy Metal, líautre MÈtal Hurlant. Non, je níai 

pas envahi líAmÈrique, moi qui me croyais malin, rusÈ, nouveau 

Christophe Colomb version Claudel. Si Len Mogel a lancÈ le MÈtal amÈricain, ce níest pas parce que je líavais embobinÈ, ni 

parce quíil y croyait, mais pour rassurer son banquier, inquiet 

de líexode des stars du National Lampoon, son magazine-phare. Heavy Metal a passÈ lían dernier le cap des 300 numÈros.  

Jíai aussi appris, hier, par Luc Cornillon, que nous avions 

dÈcidÈ de prÈparer un numÈro gaguesque de MÈtal, contre 

tout ce qui Ètait sacrÈ en bande dessinÈe. La plupart des 

collaborateurs habituels se  ̌rent porter p‚le et, faute de 

combattants, nous dispers‚mes les quelques textes de 

destruction massive sur trois ou quatre numÈros. Dans le 

lot, le fameux article de Manoeuvre contre Tardi, ravageur, 

injuste, empoisonnÈ, qui me  ̌t perdre pour de bon ou pour 

un temps des amis chers : Forest, Nicollet, Druillet, Manchette, 

etc. Et, au moment o˘ les choses commenÁaient ‡ síapaiser, 

jíai remis le couvert avec un texte de Jim Palette contre 

Nicollet. Or, Nicollet et ses diableries, et Kelek sa compagne, 

Ètaient alors des piliers du journal, et Tardi níaimant pas la 

SF, inventa le ´ Steampunk ª avant tout le monde en trois 

histoires courtes extraordinaires. Je líaimais, je líaime encore 

beaucoup, mÍme si nous ne nous sommes jamais rÈconciliÈs.

Ce livre fut le deuxiËme  sur líaventure HumanoÔde, aprËs le 

beau catalogue bilingue publiÈ ‡ Naples sous une couverture 

de Manara, qui reprenait celle du MÈtal n∞ 1 de Moebius, avec 

une jolie  ̌lle dÈnudÈe au lieu díun monstre, sans savoir 

que Moeb avait remplacÈ par un monstre la pin-up Mazda 

de líoriginal empruntÈ ‡ Max  ̌eld Parrish. Depuis, Druillet, 

Manoeuvre, moi-mÍme avec Mes Moires, Christophe Quillien 

et Bilal dans Tonnerres de Bulles, avons donnÈ notre vision de MÈtal, sans oublier Serge Clerc avec Le Journal, sa version de 

líhistoire en roman graphique, 

Ultime prÈcision, je regarde ma pile de MÈtal Hurlant, qui 

ne fait pas 63 centimËtres comme je líai af  ̌rmÈ, mais 73. 

Jíavais oubliÈ les spÈciaux. Et vous savez quoi ? Je suis toujours 

 ̌er de nous, des BD, des textes, des sujets et des thËmes 

abordÈs et des formes  ̌uctuantes, maintenant devenues 

mainstream. Et je suis bien content que nous soyons tombÈs 

au moment prÈcis o˘ dÈferlaient par vagues successives, 

auteurs, dessinateurs, scÈnaristes, pamphlÈtaires, en clans, en 

chapelles, en solo, qui se contredisaient les uns les autres. 

Nous rÈinventions líArt IncohÈrent du dÈbut du XXe siËcle, 

prÈmices des temps confus o˘ nous vivons dÈsormais. Et je 

me dis que oui, pour toujours, mÍme si demain nous efface, 

on a bien fait pendant un millioniËme de seconde díÈternitÈ 

le meilleur journal du monde.

LE DERNIER MOT
Jean-Pierre Dionnet
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1963 Giraud ‡ Pilote, Múbius ‡ Hara-Kiri.
1964 parution en album du Barbarella de Forest chez 

Losfeld.

1965 exposition de Druillet ‡ la librairie Le Kiosque de Jean 

Boullet. Gotlib et Mandryka ‡ Pilote. CrÈation du premier 

festival BD en Europe ‡ Bordighera (Italie).

1966 parution chez Losfeld de Lone Sloane, le MystËre des abÓmes de Druillet. En octobre, crÈation de PhÈnix.

1967 Druillet illustrateur pour les Èditions Opta (Fiction, Galaxie, Club du Livre díAnticipation).

1968 en ao˚t, les pages díactualitÈs dÈmarrent dans Pilote.

1969 fÈvrier, crÈation de Charlie mensuel. Múbius illustrateur 

chez Opta. Múbius illustrateur chez Opta, BretÈcher ‡ Pilote.

1970 Druillet (fÈvrier) et Tardi (mai) dans Pilote. En octobre, 

crÈation díActuel (2e formule) qui popularise le travail de 

Crumb et Shelton.

1971 Dionnet ‡ Pilote, Gotlib dans Rock & Folk avec Hamster Jovial. CrÈation de Falatoff et en mai de Zinc.
1972 en mai, crÈation de Lí…cho des Savanes et des Èditions 

du Fromage par BretÈcher, Gotlib et Mandryka. Fromental 

de passage ‡ Pilote, Dionnet et SolÈ y publient Je míappelle Jean Cyriaque. …tienne Robial et Florence Cestac rachËtent la 

librairie Futuropolis ‡ Robert Roquemartine.

1973 en janvier, Gir publie La DÈviation dans Pilote. En fÈvrier, 

crÈation de la librairie Temps Futurs, animÈe par Sophie et Stan 

Barets. Au printemps, crÈation du Canard Sauvage (GlÈnat), 

en juillet, projet de la revue BD adulte Snark chez Nathan, ‡ 

líautomne, dÈbut du Vuzz de Druillet dans PhÈnix.

1974 janvier, 1er Salon díAngoulÍme, trois Èditeurs exposants : 

Casterman, Futuropolis et Les …ditions du Fromage. Jean-

Pierre Dionnet fait partie du jury (comme líannÈe suivante), 

le National Lampoon remporte le prix de líÈditeur Ètranger. 

En fÈvrier, Crumb, premier titre de la collection ´ Graf  ̌ti ª 

dirigÈe par Marjorie Alessandrini chez Albin Michel. En mars, 

crÈation de Mormoil. En mai, exposition Druillet ‡ Paris et 

arrÍt de Zinc. En juin, Pilote devient mensuel. Tiriel de Dionnet 

et PoÔvet dans le mensuel Lucky Luke, Gir et Tardi sortent 

chacun un 30/40 chez Futuropolis. ¿ la  ̌n de líannÈe, arrÍt 

du Canard Sauvage. Gotlib et BretÈcher quittent Lí…cho des Savanes au n∞ 10, laissant seul Mandryka ‡ la barre. Parution 

du Bandard fou de Múbius ‡ líautomne, díabord aux Èditions 

du Fromage, ensuite en dÈcembre, aux Èditions HumanoÔdes 

AssociÈs sises rue Yves-Toudic au n∞ 32, prËs de la place de la 

RÈpublique. Membres fondateurs : Dionnet, Druillet, Múbius 

et Farkas, complÈtÈs par des actionnaires appartenant ‡ Rock & Folk.

1975 HUMANOS : en janvier, crÈation de MÈtal Hurlant 
en livraison trimestrielle, choc visuel díArzach de Múbius, 

rÈvÈlation au grand public du travail de Corben et dÈcouverte 

de Gal. Un album BD au catalogue (Le Bandard fou). CrÈation 

par Dionnet des rubriques ¿ toute Berzingue (n∞ 2) et Le Retour du Mange-Livres (n∞ 3). DÈbut de la prÈpublication du Den de Corben en juin. ¿ líautomne, Serge Clerc et Alain 

Voss intËgrent MÈtal (n∞ 4), parution du Rolf de Corben en 

 ̌n díannÈe.

AILLEURS : au 1er avril, crÈation de Fluide Glacial, premier 

hors-sÈrie SF de Pilote (n∞ 13 bis en juin avec des bandes 

signÈes Dionnet, Giraud et Druillet, entre autres) et dÈbut 

de La Nuit de Druillet dans Rock & Folk. Parution de Tiriel hÈritier díun monde de Dionnet et PoÔvet chez Nathan.

1976 HUMANOS : en janvier, parution de Gwendoline de 

John Willie. 4 albums BD au catalogue. Margerin commence 

‡ Ítre publiÈ au mois de mars, MÈtal passe bimestriel et 

Múbius dÈmarre ce qui deviendra Major Fatal. En mai, les 

CHRONO BD
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Humanos dÈmÈnagent au 41, rue de Lancry, ‡ deux pas de la 

rue Yves-Toudic, arrivÈe de Chantal Montellier, de Macedo, 

de Philippe Manúuvre, de FranÁois RiviËre, Le Mange-Livres 
devient collectif (Dionnet, Duveau, Manúuvre, Nail et 

RiviËre), parution en album díArzach. En juillet, au n∞ 8, dÈbut 

de Polonius de Picaret et Tardi. En septembre, MÈtal passe 

mensuel et publie Ted Benoit et Dominique HÈ mais subit ce 

mÍme mois une interdiction de vente aux mineurs. ArrivÈe 

de Nicole Claveloux et passage des Bazooka. En octobre, 

crÈation díAh ! Nana et arrivÈe de Pierre Charras dans Le Mange-Livres. En novembre, la diffusion des livres Humanos 

se fait dÈsormais via le CDE et son antenne de distribution la 

Sodis (Gallimard), Philippe Manúuvre devient of  ̌ciellement 

cosecrÈtaire de rÈdaction au cÙtÈ díAnne Delobel, parution 

de La Nuit de Druillet en album. ¿ la  ̌n de líannÈe, parution 

du Psychorock de Macedo et arrivÈe de Caza.

AILLEURS : en janvier, AngoulÍme, prix Espoir de la BD ‡ 

Jean-Claude Gal. Le 30/40 (Futuropolis) de Gir est ÈpuisÈ. 

Durant líannÈe, crÈation du Crapaud Baveux (Ouin, Max, 

Benito et Mezzo), du Havane Primesautier (Schlingo) et de Elles sont de sortie (Doury et Richard).

1977 HUMANOS : janvier, arrivÈe dans MÈtal Hurlant 
de Denis Sire et des frËres Schuiten. Cauchemar Blanc de 

Múbius et Nuits díEncre (Spirit) de Will Eisner en album. 

16 livres au catalogue dont 14 albums BD. FÈvrier, publication 

par Philippe Manúuvre díun article sur le rock satanique, 

en mars arrivÈe du Blanche-…piphanie de Lob et Pichard, 

crÈation de la collection ´ (La) BibliothËque AÈrienne ª 

consacrÈe principalement ‡ Jules Verne et dirigÈe par 

FranÁois RiviËre. En avril, parution du numÈro un de Heavy Metal, arrivÈe de Paul Gillon en mai avec Les NaufragÈs du Temps (Tendre ChimËre), crÈation des collections ´ Mirage ª 

et ´ HumanoÔde Couleur ª, unique numÈro de la revue CinÈ Fantastic dirigÈ par Jean-Paul Nail.

En juin, arrivÈe de Michel Crespin et de Pierre Benain, 

dÈmarrage de la collection ´ Speed 17 ª dirigÈe par Philippe 

Manúuvre avec le S.T.P. de Green  ̌eld et les MÈmoires díun vieux dÈgueulasse de Bukowski. ´ Horizons IllimitÈs ª, 

brËve collection de littÈrature SF (deux titres). ArrivÈe de 

Goimard et Barets comme chroniqueurs en juillet, dÈpart de 

Farkas durant líÈtÈ. En septembre encart Jeunes Dessinateurs, 
dÈcoupage du Mange-Livres en diffÈrentes rubriques 

(Metropolis, Le Fils du Mange-Livres, La Nuit du Goimard, BlietzkriegÖ). ArrivÈe de Ceppi en octobre et crÈation de la 

collection ´ Ambler ª dirigÈe par FranÁois RiviËre. CrÈation 

du pseudonyme collectif Joe Staline et parution du DÈmon de 

Selby en novembre. DÈpart díAnne Delobel en  ̌n díannÈe.

AILLEURS : Múbius reÁoit le prix Dessinateur franÁais ‡ 

AngoulÍme. Le 30/40 (Futuropolis) de Tardi est ‡ son tour 

ÈpuisÈ. DÈbuts de Vuillemin dans Lí…cho des Savanes et 

crÈation de líhebdomadaire BD aux Èditions du Square.

1978 HUMANOS : en janvier, annonce de líouverture 

du journal ‡ des auteurs non-SF, arrivÈe de Luc Cornillon. 

50 livres au catalogue dont 28 albums BD. En fÈvrier,  ̌n 

de líinterdiction de ventes aux mineurs. En mars, Chaland 

dans MÈtal, premier album de Margerin (F.M. PrÈsente) et de 

Chantal Montellier (1996). En avril, album Les Yeux du Chat, 
premiËre collaboration BD de Jodorowsky et Múbius, livre 

offert aux bons clients. Augmentation du capital en juillet 

et arrÍt díAh ! Nana en septembre, victime de la censure et 

des mÈventes. ´ Jeu de massacre ª, premier article stari  ̌ant 

les auteurs. Ce mÍme mois, premier hors-sÈrie consacrÈ ‡ 

Lovecraft et dÈmÈnagement au 15/17, passage des Petites-

…curies, toujours dans le 10e arrondissement. En octobre, 

arrivÈe de Jeronaton et publication en album du Den de 

Corben. En dÈcembre, premier article polÈmiste, Haine Parade, et spÈcial Fin du Monde animÈ par Lob.

AILLEURS : en janvier, prix Dessinateur franÁais díAngoulÍme 

‡ Paul Gillon. En fÈvrier, Casterman publie le numÈro un du 

mensuel (¿ Suivre) avec Pratt, Tardi, Forest, FíMurr et Auclair.

1979 HUMANOS : en janvier, sortie du Tranches de Brie de 

Margerin, dÈbut de la rubrique Magazine, premier opus de 

la collection de nouvelles díHarlan Ellison : Hitler peignait des roses. 76 livres au catalogue dont 44 albums BD. DÈbut de Nez CassÈ (Blueberry) en fÈvrier et de La Nuit des Rapaces 
(Jeremiah) en mars. Ce mÍme mois, Loustal dans le premier 

hors-sÈrie rock et Chaland maquettiste durant quelques 

mois aux cÙtÈs de Janic Dionnet. ́  LíAnge du Bizarre ª, brËve 

collection de littÈrature classique (Jarry, Villiers de líIsle-

Adam) dirigÈe par Jean-Baptiste Baronian. En avril, Tueur de Monde de Múbius, un livre offert aux bons clients, comme 

líannÈe prÈcÈdente. En juillet, Major Fatal de Múbius en 

album, et en ao˚t, hors-sÈrie spÈcial Alien. Díao˚t ‡ novembre, 
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retard de parution de MÈtal Hurlant. Septembre, Hellís Angels 
díHunter Thompson en collection ´ Speed 17 ª. Tramber et 

Jano dÈmarrent dans le hors-sÈrie rock díoctobre, Charles 

Buxin remplace Yves Chaland ‡ la maquette, Pascal Guichard 

viendra le seconder un peu plus tard. Entre septembre et 

novembre, crÈation de trois nouvelles collections : ´ MÈtal 

Hurlant ª, ´ Eldorado ª et ´ Pied Jaloux ª avec la sortie 

notamment de Champakou, Jim Cutlass et Captivant. Relance 

díune ancienne collection : ´ Folles Images ª avec les 30x30 

(format 33 tours) de Caza et Múbius. Celui de Druillet est 

reportÈ. Múbius part vivre prËs de Pau. Dans le numÈro 

de dÈcembre, article destructeur de Manúuvre sur le Ici MÍme de Forest et Tardi, arrivÈe díOlivier Assayas comme 

chroniqueur cinÈ. Les ventes de MÈtal Hurlant sont ÈvaluÈes 

‡ 50 000 exemplaires en moyenne par numÈro, cinq hors-

sÈries sont parus dans líannÈe.

1980 HUMANOS : janvier, parution de líalbum Ricky Banlieue de Margerin, Bob Memory, hÈros ÈphÈmËre de 

Chaland sur treize pages, le retour de Corben avec Bloodstar. 
En fÈvrier, dÈmarrage de la collection ´ Noire ª avec LíŒle au trÈsor de Stevenson adaptÈ par Hugo Pratt, Èdition 

allemande de MÈtal (Schwermetall), dÈbut du SalammbÙ de 

Druillet, sur une suggestion de Philippe Koechlin. 103 livres 

au catalogue dont 60 BD. En mars, annonce du bimensuel MÈtal Hurlant et parution pour cette nouvelle formule díun 

numÈro zÈro destinÈ aux annonceurs. RÈponse de Tardi ‡ 

líarticle de Manúuvre sur Ici MÍme, dÈclaration de cessation 

de paiements des Humanos et tentative de remonter une 

nouvelle sociÈtÈ. Avril, parution du n∞ 50 de MÈtal Hurlant 
avec le cadavre exquis Coup dur ‡ Stalingrad dessinÈ par vingt-

neuf auteurs, rËglement judiciaire et vente des Humanos ‡ 

la sociÈtÈ Litoprint, imprimeurs espagnols. En mai, nouvelle 

formule mensuelle sur papier glacÈ, nouvelle maquette de 

couverture, arrivÈe de Dodo et Ben Radis, BD de Serge Clerc 

sur les Cramps dans un nouveau style, Hugo Pratt prÈsent 

dans ce nouveau MÈtal avec Fort Wheeling. VolontÈ, ‡ partir 

de cette date, de dÈvelopper le cÙtÈ magazine de la revue 

et les accroches chocs (LíArt nazi). En juin, Bob Fish, nouveau 

personnage de Chaland. En juillet, les Clash en couverture, 

dessinÈs par Serge Clerc, apparition de la signature de Jean-

Luc Fromental dans un article collectif sur les soucoupes 

volantes. En septembre, arrivÈe de Jean-Louis Floch et de 

Magnus, dÈmÈnagement des locaux au 17, rue Monsigny, 

dans le 2e arrondissement, ‡ proximitÈ de líOpÈra. Nouvelle 

maquette de la collection ´ MÈtal Hurlant ª. En octobre, 

dÈbut de La Vengeance díArn de Dionnet et Gal, en novembre, 

album LíHomme au bigos de Rodolphe et Ferrandez, hors-

sÈrie Anthologie et derniËre collaboration de Janic Dionnet. 

DÈcembre, dÈbut des aventures de John Difool (LíIncal) de 

Jodorowsky et Múbius et du Bingo Bongo de Ted Benoit.

1981 HUMANOS : en janvier, 103 livres au catalogue dont 

73 albums BD. Chaland est ‡ líhonneur : tirage de tÍte 

de Bob Fish ‡ líoccasion de la sortie de líalbum, publication 

de la BD Al Memory, onze pages en bichromie. En fÈvrier, 

´ La collection MÈtal Hurlant ª dÈmarre en kiosques avec le Votez Rocky ! de Margerin, article sur les dessinateurs en slip 

dans MÈtal. En mars, crÈation des MÈtal Hurlant espagnol et 

italien. Palacios dans le MÈtal franÁais. ArrivÈe díArno dans 

le spÈcial Vers un Futur Heureux et derniËre BD de Druillet 

publiÈe aux Humanos dans ce numÈro (61 bis). Parution 

Ègalement de son ´ 30x30 ª longtemps retardÈ. En mai, 

arrivÈe díEberoni, parution du Bois Willys de Denis Sire 

augmentÈ díun tirage luxe, sortie du premier Incal : LíIncal Noir, 
couleurs díYves Chaland et de sa femme, Isabelle Beaumenay. 

En juin, premier article de Marc Voline sur la marque Lacoste, 

Chaland dessine et raconte La Vie exemplaire de JijÈ, histoire-

hommage encrÈe par Serge Clerc et Denis Sire. Parution 

du Fait comme un rat ! de Tramber et Jano en album. , sortie 

du 13, rue de líEspoir (tome 1), premier pavÈ de Paul Gillon 

et des frËres Gall de la future collection ´ Roto ª. En juillet, 

arrivÈe de Max et du nouveau gÈrant, Pascal Bourguignon, 

article ´ Líart des plages ª par Jim Palette. En ao˚t, Antonio 

Cossu est dans MÈtal. En septembre, arrivÈe de Loth, Beja et 

Benito, Charles Buxin, lui, est dÈbarquÈ du vaisseau mÈtallique. 

En octobre, sortie du  ̌lm MÈtal Hurlant. En novembre, Pierre 

Ouin et Pleyers dans MÈtal, dÈbut des LÈviathans de Gillon, 

dÈmarrage de la collection ´ Aventures ª et, en dÈcembre, de 

la collection ´ ìHî. Humour HumanoÔde ª. Premier Èpisode 

de la sÈrie collective du zodiaque en BD avec le Capricorne 

par Arno.

AILLEURS : : en octobre, crÈation de la revue intoxiquÈe Viper et en dÈcembre, concert au Rose Bonbon du Denis Sire 

Quartet.

1982 HUMANOS :  janvier, dÈbut du Jeune Albert de Chaland, 
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de On míappelle LíAvalanche de Masse, arrivÈe de Gauckler 

et article ´ Vodka test ª. 150 livres au catalogue dont 

119 albums de BD. En mars, couverture et article sur le  ̌lm 

de RenÈ Laloux, Les MaÓtres du Temps, basÈ sur une histoire 

de Stefan Wul et des dessins de Múbius. DÈbut du MaÓtre de la Nuit de Rodolphe et Ferrandez. En avril, dÈbut du Zonard des …toiles de Tramber et Jano, hors-sÈrie consacrÈ au  ̌lm Conan. En mai, dÈbut du Den II de Corben et de la collection 

´ Sang pour Sang ª animÈe par Jean-Luc Fromental avec Les LÈviathans de Paul Gillon. En septembre, couverture et 

article polÈmique contre le ̌  lm Blade Runner de Ridley Scott, 

dÈbuts des aventures díAlef-Thau de Jodorowsky et Arno 

et du Tiriel II (Retour ‡ Golgonooza) de Dionnet et PoÔvet 

(jamais terminÈ). Un bail avec Dieu de Will Eisner inaugure 

´ AutodafÈ ª, premiËre collection de romans graphiques, 

dirigÈe par Fromental. En octobre, Èdition hollandaise de MÈtal (Zwaar Metal), dÈbut de la publication de Judge Dredd 

de Howard et Bolland et du Wonder City de Montellier. 

En novembre, annonce de la sÈparation de Tramber et 

Jano (Sauvez Kebra !), Manúuvre níest plus rÈdacteur en 

chef, Marc Voline prend sa place. En dÈcembre, arrivÈe 

díAnne-Marie Schropff comme secrÈtaire de rÈdaction et 

Charles Petit devient of  ̌ciellement directeur artistique. 

Sortie du Casablanca n∞ 0, sous la houlette de Jean-Luc 

Fromental, premiËre formule de ce qui deviendra plus tard MÈtal (Hurlant) Aventure. Article sur le  ̌lm Tron de Steven 

Lisberger (Múbius dans líÈquipe graphique), Jean-Claude 

Denis dÈmarre ses 7 PÈchÈs Capitaux.
AILLEURS : en janvier, dÈbut de líÈmission de tÈlÈvision LíImpeccable animÈe par Dionnet et Manúuvre sur 

Antenne 2. En novembre, nouvelle formule de Lí…cho des Savanes.
1983 HUMANOS : en janvier, 189 livres au catalogue dont 

159 albums de BD. En fÈvrier, changement de la maquette Magazine, article de Manúuvre sur ́  Líhomme au masculin ª. 

En mars, parution du premier volume des aventures díAlef-Thau : LíEnfant Tronc et du Gen díHiroshima de Nakasawa en 

collection ´ AutodafÈ ª. En avril, dÈbut de Ce qui est en bas 
(LíIncal III). En mai, Marc Voline est virÈ de la direction de MÈtal Hurlant, pÈtition des auteurs exigeant sa rÈintÈgration, 

naissance de Rigolo ! sous la direction de Philippe Manúuvre, 

Petit-Roulet et Schlingo sont notamment au sommaire, 

parution en ´ Pied Jaloux ª du Bad Max de Max. Gainsbourg 

et Armand dÈmarrent Black Out dans MÈtal. DÈbut de 

la collection ´ Xanadu ª, dirigÈe par Doug Headline et 

Roquemartine. En juin, arrivÈe de Pierre ClÈment et de 

Peter Pluut. En septembre, arrivÈe de StÈphane Rosse et Beb 

Deum, dÈbut díOdile et les Crocodiles de Montellier, naissance 

de MÈtal Hurlant Aventure. En octobre, article de Manúuvre 

sur les ´ Filles nÈgatives ª. En novembre, crÈation de la 

collection ´ Les Yeux de la tÍte ª avec deux titres scÈnarisÈs 

par Dodo. En dÈcembre, apparition de Charles Burns en 

illustration díÈdito.

AILLEURS : en avril, en remplacement de LíImpeccable, 

crÈation de líÈmission Sex Machine, toujours animÈe par 

Dionnet et Manúuvre, dans le cadre des Enfants du Rock sur 

Antenne 2. En octobre, Múbius est ‡ Tahiti. En  ̌n díannÈe, 

parution con  ̌dentielle du comix de Jano, Kosmik Komiks, 
avec tous les dessinateurs BD Rock.

1984 HUMANOS : en janvier, 12 collections rÈpertoriÈes, 

196 livres au catalogue dont 186 albums BD. DÈbuts de 

Cadelo avec Jodorowsky (Le Dieu Jaloux) et du El Borbah de 

Charles Burns. En fÈvrier, couverture, Manúuvre emmerde les couturiers. En mars, Alphamax dans Rigolo ! En avril, Bati 

dans MÈtal, liquidation des biens de L.F. Èditions. En mai, 

Èdito de contre-attaque de Dionnet et article collectif 

´ Ceux qui nous ont dÈÁus ª, Marcelino Truong dans MÈtal Hurlant Aventure. En juin, n∞ 100. En juillet, manifeste du Laid-Beau de Charles Petit et Jean-Luc Fromental, Bourbon Thret 
de Geoff Darrow et Cyrrus díAndreas, dernier numÈro de Rigolo ! (n∞ 13). En ao˚t, article de Fromental contre Zoulou, 

en septembre, articles polÈmiques de Joe Staline (Jean-

Pierre Dionnet) et Philippe Manúuvre contre líÈtat de la 

BD franco-belge (´ Mickey a les pieds en  ̌Ès ª et ´ Mickey 

a la grosse tÍte ª), dÈbuts de Theureau et Pirus, couverture Clo-Clo vivant !, les frËres Schuiten reviennent sept ans aprËs 

leurs dÈbuts avec La Terre creuse. En octobre, MÈtal Hurlant Aventure devient tout simplement MÈtal Aventure. AprËs la 

disparition de Rigolo ! líhumour est de retour dans MÈtal Hurlant avec une couverture de Jano, dÈbuts de son nouveau 

hÈros, Keubla (Sur la piste du Bongo) dans MÈtal Aventure. En 

novembre, crÈation de la collection Humour + (cartonnÈe) 

avec deux titres de Margerin, BD sur la cocaÔne de ce 

dernier dans MÈtal, sur le LSD par Dodo et Ben Radis, La 
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Ligne blanche par Masse, test ´ La drogue et vous ª illustrÈ 

par Rosse. DÈbuts du John & Betty díEberoni, de Douceur Infernale de Max, du Peter Pank díAlphamax et de Dorianne 
de Michel Crespin. En dÈcembre, dÈbuts de Cartier avec une 

planche publiÈe. ¿ toute berzingue est fondu dans la rubrique Magazine.

AILLEURS : en janvier, numÈro zÈro de Zoulou, en fÈvrier, 

sortie de Gwendoline en  ̌lm (Just Jaeckin), costumes de 

Claude Renard et FranÁois Schuiten En avril, parution de Zoulou n∞ 1. En novembre, dernier numÈro de Zoulou (n∞ 8).

1985 HUMANOS : janvier, 14 collections rÈpertoriÈes, 

230 livres au catalogue dont 223 albums de BD. DÈbut de LíIncal IV : Ce qui est en haut en noir et blanc, la derniËre 

collaboration de Múbius ‡ MÈtal Hurlant, dossier sur 

le  ̌lm Dune (jamais tournÈ) díAlexandro Jodorowsky. 

DÈbut du Blue de Houssin et Gauckler. En fÈvrier, dÈbut 

de la collaboration Schlingo/Rosse pour les aventures de Fatafata et Gros Coincoin. En avril, Èdito dÈprimÈ de Dionnet, 

couverture et article sur le  ̌lm Mad Max III. En mai, dÈpart 

du directeur artistique, Charles Petit. En juin, dÈpart de la 

secrÈtaire de rÈdaction, Anne-Marie Schropff, parution 

du dernier hors-sÈrie, MÈtal Humour, et dernier numÈro 

(double) de MÈtal Aventure (n∞ 10/11). En juillet, dÈbut de La ComËte de Carthage de Yann et Chaland, de la rubrique 

de Jodorowsky, Le Dojo de Jodo, Magazine reprend le nom 

dí¿ toute berzingue et le mois suivant devient Berzingue. En 

ao˚t, Èdito et annonce du dÈpart de Jean-Pierre Dionnet, 

intronisation de Jean-Luc Fromental comme successeur, 

Philippe Manúuvre et Denis Sire suivent le grand timonier 

vers la sortie. En septembre, apparition de Seyer et dÈbut 

du Roi borgne, troisiËme Èpisode des aventures díAlef-Thau.

1986 HUMANOS : en janvier, 224 livres au catalogue dont 

217 albums de BD. Tanguy Lambert, nouveau directeur 

artistique. La rubrique Berzingue devient Pravda. DÈbut 

de Meurtre dans le phare (une aventure de Phil Perfect) par 

Landon et Serge Clerc. En fÈvrier, dernier numÈro domiciliÈ 

rue Monsigny. Interruption de parution durant trois mois. 

Reprise en juin ‡ líadresse 23/25, rue de Berri, dans le 

8e arrondissement, ‡ proximitÈ des Champs-…lysÈes. DÈbut 

en Èpisodes du Spoty de Max, couverture de Burns et article 

sur les Ècrivains cyberpunks. DÈpart of  ̌ciel de Jean-Luc 

Fromental. En juillet, numÈro double (121-122), nouvelle 

Èquipe dirigeante (Soldevila, Gendrot, Lecigne), suite de Sur la piste du Bongo de Jano, interrompue avec la  ̌n de MÈtal Aventure. Apparition de Juan Gimenez. En septembre, 

nouvelle formule au format plus grand avec une nouvelle 

typo du logo-titre, couverture de Gauckler et dÈbut de son Blue II avec Houssin (Phantom), MIL díAndreas, El Borbah de 

Burns et retour du Lucien de Margerin (futur Lulu símaque 

en album). Apparition de Prado. En dÈcembre, Gazoline 

de Jano (repris de son comix de 1983 Kosmik Komiks), 
cure díamaigrissement drastique du catalogue Humanos : 

131 livres dont 128 albums de BD.

1987 HUMANOS : en janvier, dÈbut du L¸ger et paix de 

Nolane et Claeys et nouveau Marc Mathieu de Dominique 

HÈ avec Le Retour de Tangata Manu. En avril, Bernet dÈmarre 

son Kraken sur un scÈnario de Segura. En mai, Martin-squelette 

de Rodolphe et Ferrandez, Le Triomphe díArn de Dionnet et 

Gal. En juin, un nouvel Èpisode des aventures de Keubla par 

Jano : Salut líAfrique (qui deviendra Wallaye ! en album). En 

juillet, dernier numÈro de MÈtal Hurlant (n∞ 133) avec un 

strip mÈlancolique de Chaland et une annonce díarrÍt dans 

líÈdito par le rÈdacteur en chef, Claude Gendrot. DerniËre 

couverture (controversÈe) de Chichoni. Durant cette 

derniËre demi-annÈe, outre ceux citÈs prÈcÈdemment, on 

aura vu dÈ  ̌ler plus ou moins rÈguliËrement Max, Beb Deum, 

Rosse, Ouin, Baudoin, Prado, Masse, Schlingo et Montellier.
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AVANT
PROPOS
MÉTAL HURLANT est une aventure 
douloureuse et magni  ̌que. Douloureuse, car díune 
bande de copains qui monte un journal jusquíau 
rayonnement international, les divergences et les 
affrontements auront marquÈ durablement au fer 
rouge chacun de ses protagonistes. Magni  ̌que, car 
ce journal aura ÈtÈ, depuis Pilote, celui qui a donnÈ 
vie ‡ une pÈpiniËre díauteurs les plus divers et les 
plus originaux. Les bagarres internes et une gestion 
chaotique níauront pas empÍchÈ une crÈation 
tous azimuts remarquable. On peut mÍme penser 
que ces combats incessants, sous líÈgide de Jean-
Pierre Dionnet, auront vivi  ̌È le journal jusquí‡ ce 
que son animateur principal quitte le navire.

Nous avons voulu tenter de restituer líessence 
mÍme de cette aventure en laissant la parole ‡ 
ceux qui líont vÈcue. Le choix des tÈmoins ne 
fut pas simple. Nous ne voulions pas rester sur 
la parole des dirigeants successifs mÍme si leurs 
propos ne sont pas díune langue de bois redoutÈe, 
ni sur celle des auteurs, parcellaire et Èmotive 
mais Ù combien cruciale, nous voulions Ègalement 

entendre ceux qui ont agi dans líombre pour le
succËs de líentreprise, maquettistes, directeurs
artistiques, directeurs de collection, attachÈs de 
presse, secrÈtaires, actionnaires, compagnons de 
route, a  ̌n de tenter de retrouver líambiance díun 
journal unique dans sa conception et dans son 
fonctionnement.

Le dÈcoupage en cinq chapitres principaux síest 
effectuÈ ‡ líaune des ÈvÈnements dÈterminants 
qui induisaient une Èvolution ou un changement 
de cap du journal. Il nous a paru important aussi, 
dans un prologue, de souligner la trajectoire des 
fondateurs et le contexte professionnel et humain 
dans lequel MÈtal Hurlant síest inscrit au moment 
de sa crÈation. Concernant tout le travail Èditorial 
des HumanoÔdes AssociÈs, nous líavons rÈpertoriÈ 
dans une bibliographie ‡ la ̌  n de la premiËre partie.

Nous espÈrons quí‡ líissue de cette histoire, le 
lecteur en sortira rassasiÈ et que notre volontÈ 
de comprendre et de savoir níaura servi quí‡ une 
chose : montrer líamour que chacun a donnÈ ‡ 
cet objet improbable, MÈtal Hurlant, la machine 
‡ rÍver.
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Chapitre 0 (1963-1974)

AVANT 
M E TA L

Marjorie Alessandrini : journaliste, directrice de 

la collection ´ Graf  ̌ti ª chez Albin Michel

Stan Barets : libraire, fondateur de la librairie 

Temps Futurs 

Florence Cestac : libraire, dessinatrice, fondatrice 

des Èditions Futuropolis 

Claudine Conin : Èpouse de Jean Giraud 

Jean-Pierre Dionnet : directeur de publication, 

cofondateur des H.A. et de MÈtal Hurlant 
Philippe Druillet : dessinateur, cofondateur des 

H.A. et de MÈtal Hurlant 
Bernard Farkas : directeur  ̌nancier, cofondateur 

des H.A. et de MÈtal Hurlant 
Jean Giraud (Múbius) : dessinateur, cofondateur 

des H.A. et de MÈtal Hurlant
Alexandro Jodorowsky : cinÈaste, dessinateur

Nikita Mandryka : dessinateur, cofondateur 

de Lí…cho des Savanes et des Èditions du Fromage, 

crÈateur du titre MÈtal Hurlant 
Claude Moliterni : journaliste, scÈnariste, historien 

de la BD

…tienne Robial : maquettiste, libraire, fondateur 

des Èditions Futuropolis

casting

NB : Les intervenants sont mentionnÈs avec leur statut et activitÈ de líÈpoque.

Le journal de rÈfÈrence en matiËre de bandes dessinÈes 
modernes durant les annÈes 60 et le dÈbut des annÈes 70, cíest 
líhebdomadaire Pilote. Un tas de chouettes copains avec un 
chouette rÈdacteur en chef nommÈ RenÈ Goscinny. Puis mai 
1968 arrive et, ‡ la place de dessinateurs-potaches, Goscinny 
se retrouve face ‡ une bande de Fouquier-Tinville dÈchaÓnÈs, un 
tribunal populaire menÈ notamment par Giraud. Le pËre díAstÈrix 
níavala jamais cette couleuvre mais il ne pouvait pas priver son 
journal de Blueberry, il rÈagit alors en professionnel en introduisant 
des pages díactualitÈs qui sollicitent de maniËre collective les 
auteurs. Et, en 1970, aprËs líavoir refusÈ quelques annÈes plus 
tÙt, il accepte en  ̌n Druillet (par líentremise de Giraud). Dionnet 
rejoint líÈquipe líannÈe suivante, cornaquÈ cette fois par Druillet.
Giraud, Druillet et Dionnet. Ce qui les rÈunit, cíest la passion 
de la science-  ̌ction. Ils dÈmarrent donc une chronique S-F dans Pilote et Giraud (re)devient Múbius sous le nom de Gir avec La DÈviation, sept pages qui annoncent en 1973, sans que personne 
ne síen doute, le dÈcollage de la fusÈe MÈtal Hurlant deux ans 
plus tard.
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PaternitÈs culturelles
JEAN-PIERRE DIONNET  Personne ne mía initiÈ. Dans ma famille, 

on ne lisait pas de bandes dessinÈes. Je míy suis mis tout 

seul en mÍme temps quíaux romans de science-  ̌ction. Jíai 

toujours cherchÈ une paternitÈ culturelle que je ne trouvais 

pas dans mon environnement familial. Cíest une espËce de 

 ̌liation que jíai recrÈÈe, en quelque sorte, quand jíai croisÈ 

Jacques Bergier, Paul Gillon ou Raymond PoÔvet pour qui 

jíai Ècrit. Et Jacques Goimard, qui Ètait mon professeur ‡ la 

Sorbonne, je líai fait travailler plus tard ‡ MÈtal. Mais je me 

suis aperÁu rÈcemment que mon grand-pËre maternel et 

ma mËre avaient  ̌nalement formÈ mon go˚t graphique, en 

dehors de la bande dessinÈe, avec toutes sortes de revues et 

de livres illustrÈs quíils míont fait dÈcouvrir durant líenfance.

Múbius 1er

JEAN GIRAUD Le Múbius du dÈbut des annÈes 60, dans Hara-Kiri, Ètait trËs proche de líÈcole de Mad. CíÈtait du Will Elder 

ou du Jack Davis, en grande partie.

Le Kiosque ‡ Boullet
PHILIPPE DRUILLET Jíai fait ma premiËre exposition en 1965 

chez Jean Boullet. ¿ la mÍme pÈriode, jíai rencontrÈ Claude 

Moliterni qui aimait beaucoup mon travail et me poussait. 

CíÈtait líÈpoque du Matin des Magiciens, jíÈtais ‡ líarmÈe et Pilote Ètait encore rue du Louvre. Jíai vu RenÈ Goscinny ‡ qui 

jíai montrÈ mes premiËres planches, qui níÈtaient vraiment 

pas bonnes, et il a eu cette sorte de prescience magni  ̌que en 

disant : ´ Cíest encore un peu tÙt mais revenez me voir ! ª

JEAN-PIERRE DIONNET En 1965, je suis tombÈ par hasard, et par 

chance, sur la librairie Le Kiosque tenue par Jean Boullet. 

Jíy ai passÈ deux ans de ma vie, tout le temps. Boullet me 

disait que jíavais raison de tout mettre sur le mÍme plan ou, 

plutÙt, il mía rÈvÈlÈ que jíavais raison. Il me citait Cocteau : 

´ Il níy a pas díart mineur ou díart majeur, il y a de bonnes 

ou de mauvaises úuvres ! ª En fait, cíÈtait líillumination sur 

des choix futurs que jíavais dÈj‡ faits. Mais jíavais alors besoin 

que quelquíun pose une Ètiquette dessus. Boullet mía fait 

dÈcouvrir des tonnes de merveilles.

JEAN GIRAUD Jíai connu Philippe Druillet aprËs la mort de Jean 

Boullet. Il nous en parlait pas mal, on voyait bien quíil avait 

ÈtÈ une sorte díouvreur pour lui.

MAISON DE LA FAMILLE DIONNET ¿ LIVRY-GARGAN

COUVERTURE DE PILOTE - DRUILLET

PAGES DE GARDE AGENT DE LíEMPIRE TERRIEN (CLA ñ OPTA) - MåBIUS
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Croisements
PHILIPPE DRUILLET Dans une soirÈe organisÈe ‡ Saint-Germain 

par Claude Moliterni,  ̌n 1968, dÈbut 1969, jíÈtais venu avec 

mes planches et je les ai ÈtalÈes sur les capots de voitures, 

dans la rueÖ Les mecs regardaient, ÈpatÈs, les planches 

díYragaÎl. Múbius trouvait Áa absolument gÈnial, nous avons 

tous sympathisÈ et ils ont commencÈ ‡ venir rÈguliËrement 

‡ la maison. Jean mía demandÈ de le prÈsenter aux 

responsables de Fiction et Galaxie, les Èditions Opta, puisque 

je travaillais dÈj‡ pour eux. «a nía pas ÈtÈ dif  ̌cile de le faire 

rentrer, ils savaient trËs bien qui Ètait Múbius ! Et Jean mía 

ensuite introduit ‡ Pilote.

JEAN-PIERRE DIONNET Giraud, quand il a connu Druillet, Ètait 

sidÈrÈ et ÈmerveillÈ par ce que Philippe lui apportait. Druillet 

ne savait pas dessiner, il apprenait en route, mais il avait un 

monde. Giraud savait dessiner mais il cherchait son monde. 

Giraud vient du dessin classique par JijÈ, il avait besoin de 

Druillet, de Corben, de Crumb pour sortir de son carcan, 

pour se rÈvÈler ‡ lui-mÍme. Sa vraie rupture síest faite au 

moment de ses illustrations pour Opta.

CLAUDINE CONIN Nous Ètions voisins avec Druillet quand Jean 

et lui se sont rencontrÈs. Il y a eu un lien díamitiÈ trËs fort 

entre eux, une fascination rÈciproque. Moi, je suis devenue 

trËs amie avec Nicole Druillet, nous sommes devenus deux 

couples trËs amis.

JEAN-PIERRE DIONNET Assez vite, jíai croisÈ les gens de PhÈnix. 

Jíallais aux soirÈes des Arts-DÈco organisÈes par Claude 

Moliterni. Il y avait des projections de diapositives avec de 

la musique. Jíai fait des articles dans cette revue et aussi 

dans Alfred. JíÈtais censÈ Ítre Ètudiant, je croisais Goimard 

qui donnait des cours de bande dessinÈe. Les articles que 

jíÈcrivais portaient en gros sur ce que jíai toujours aimÈ : 

ceux qui níintÈressaient personne, ceux dont on ne parlait 

pas. AprËs, je suis allÈ Ècrire un peu dans Galaxie. Jíavais 

une chronique rÈguliËre de science-  ̌ction. Cíest l‡ que jíai 

croisÈ Michel Demuth, copain de Druillet, et une ou deux 

fois Múbius. Je commenÁais ‡ rentrer dans ce monde avec 

des articulets que jíallais continuer quelque temps. Plus tard, 

jíallais de nouveau revoir Moliterni chez Dargaud.

Dionnet ‡ Futuro
JEAN-PIERRE DIONNET Jíai travaillÈ ‡ la librairie Futuropolis 

premiËre version. Le propriÈtaire des lieux, Roquemartine, 

mía donnÈ un coin pour vendre des comics. En Èchange, je 

lui ̌  lais un coup de main pour tenir la boutique. CíÈtait juste 

pour avoir plus de bandes dessinÈes. Jíavais commencÈ avec 

lui aux puces de Saint-Ouen o˘ il avait un stand, jíy vendais 

dÈj‡ mes trois fascicules en mÍme temps que je líaidais. ¿ la 

librairie, jíai rencontrÈ Jacques Sadoul, le responsable de la SF 

chez Jíai Lu, nous parlions science-  ̌ction. Je lui indiquais des 

fascicules ‡ lire. JíÈtais trËs pÈremptoire mais il míÈcoutait et 

nous sommes devenus assez copains.

Druillet ñ Dionnet ñ Giraud
JEAN-PIERRE DIONNET LíÈvÈnement premier, ce fut la rencontre 

avec Druillet chez Futuropolis. Il mía demandÈ pourquoi je 

ne venais pas ‡ Pilote pour lui Ècrire des scÈnarios. Je me suis 

dit : ´ Pourquoi me demande-t-il Áa ? Il est fou ! ª Quand 

je suis arrivÈ ‡ Pilote, dans les rÈunions de rÈdaction, je ne 

disais pas un mot. JíÈtais pÈtri  ̌È.

PHILIPPE DRUILLET Jíai commencÈ ‡ publier dans Pilote en 1970. 

Le journal dÈpotait soixante pages par semaine avec du 

western, du policier, de la science-  ̌ction, de líhumour, etc. 

Jean-Pierre Ètait un fana de comics amÈricains. Nous Ètions 

une petite bande de voyous passionnÈs qui adorait la bande 

dessinÈe et la musique. Avec Tardi et Nicollet, nous avions 

des racines communes trËs prÈcises, liÈes au XIXe siËcle. 

Nous passions aussi nos vacances tous ensemble sur líÓle 

de RÈ. Jean travaillait ‡ líombre, moi au soleil. Je líappelais : 

´ Mon frËre, La Taupe-aux-Yeux-Fragiles. ª

CLAUDINE CONIN Cíest Loro qui nous a entraÓnÈs l‡-bas, cíÈtait 

le premier ‡ y Ítre allÈ, il avait une maison de famille. Pendant 

quatre annÈes de suite, nous avons passÈ nos vacances ‡ líÓle 

de RÈ, tous ensemble.

JEAN-PIERRE DIONNET Avec Jean, Philippe et Got, nous habitions 

en ÈtÈ une maison sur cette Óle. TrËs disciplinÈ, Jean dessinait Blueberry le matin et venait ‡ la plage líaprËs-midi. Plus tard, 

jíai su que lorsque RenÈ Goscinny cherchait ‡ nous joindre, 

il disait : ´ Il faudrait míappeler le stalag des petits cons ! ª

JEAN GIRAUD Ma vraie rencontre avec Jean-Pierre síest faite 

« il faudrait m’appeler le 
stalag des petits cons ! »
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‡ Pilote, il a commencÈ ‡ y collaborer díune faÁon, disons, 

un peu Èpisodique, et avec certains dessinateurs. Il Ètait 

l‡. CíÈtait comme une espËce de ludion, tonitruant, avec 

une voix nasillarde et une grande culture. Il Ètait dÈj‡ trËs 

intÈressÈ par tout ce qui est rare et Ètrange mais aussi tout 

ce qui est de qualitÈ. Et il avait une curiositÈ qui englobait 

le classicisme, en  ̌n, un certain classicisme que líon dispense 

dans les Ètudes normales. Jean-Pierre est vraiment un 

cerveau exceptionnel et aussi un gars trËs rigolo. Toujours 

prÍt ‡ blaguer. Mais pas blaguer díune faÁon idiote. Il Ètait 

trËs crÈatif dans líhumour, ce qui Ètait formidable. DËs que 

nous Ètions tous les trois, avec Philippe, cíÈtait dÈlicieux, 

nous avons passÈ des moments extraordinaires.

Pilote
JEAN-PIERRE DIONNET Jíai dÈmarrÈ avec Druillet sur deux 

pages díactualitÈs en mai 1971. Líhistoire (Ameublement díaÈroplanes) mettait en scËne un avion, le plus beau du 

Salon du Bourget, qui ne pouvait pas voler tellement il 

avait de dÈcos ‡ la DruilletÖ Mais, bien vite, jíai eu des 

problËmes. Líambiance ‡ Pilote Ètait particuliËre. Goscinny 

míimpressionnait. Il Ètait bien habillÈ et avait líair díavoir 

beaucoup díargent. Je ne savais pas quoi lui dire. En fait, il mía 

toujours mis mal ‡ líaise parce que je ne savais pas comment 

lui parler, mÍme síil Ètait plutÙt gentil. Je ne me rendais pas 

compte que Jean Giraud Ètait son poil ‡ gratter. Il y avait aussi 

les anciens. Jíai travaillÈ avec Chakir, les dessinateurs quíon 

me proposait. «a ne míexaltait pas, jíavais envie de faire de 

la bande dessinÈe autre. Jíai rÈussi ‡ publier Jean Cyriaque 

avec Jean SolÈ que jíavais rencontrÈ sur les actualitÈs. Il 

faisait des trucs ‡ gros nez et il avait dÈj‡ vu Crumb, nous 

nous entendions assez bien. Jíai aussi Ècrit deux ou trois 

scÈnarios pour Got, jíaurais aimÈ bosser plus avec lui. Mais, 

je me sentais complËtement perdu et je savais bien que je 

ne saurais jamais Ítre drÙle, que je níÈtais pas fait pour Áa.

JEAN GIRAUD Le journal Pilote Ètait le thÈ‚tre díune mÈsalliance 

de moins en moins supportable dans líÈquipe entre deux 

Ècoles. MÍme trois. Mais il y en avait deux qui se reliaient 

assez bien : cíÈtait líÈquipe díHara-Kiri, qui Ètait l‡ un peu 

en transfuge momentanÈ, et puis la bande des nouveaux 

dÈlirants.  Alors l‡, tous ces gens síentendaient comme 

larrons en foire, cíest s˚r, mÍme síil y avait une distinction 

bien nette dans leurs objectifs. Et puis, díautre part, il y avait 

une base qui Ètait líancien fond de casserole de Pilote. Toutes 

sortes díauteurs qui faisaient de la bande dessinÈe disons 

Lombard, en  ̌n pour enfants et adolescents, et qui Ètaient 

parfois dans la profession bien avant la crÈation de Pilote.

Dionnet scÈnariste
JEAN-PIERRE DIONNET ¿ un moment, Giraud mía commandÈ un 

scÈnario. Je le connaissais ‡ peine et il mía demandÈ si je 

voulais bien lui Ècrire une bande dessinÈe de science-  ̌ction. 

Nous sommes allÈs voir Goscinny qui nous a dit : ´ …coutez, 

Giraud, vous Ítes s˚r de pouvoir continuer Blueberry ? Et 

vous, DionnetÖ ª Je voyais bien que Áa coinÁait. Jíavais des 

projets avec Bilal que nous níarrivions pas ‡ vendre. Jíai 

fait une bande avec Gal, un Èpisode en huit pages, le seul 

que nous ayons vendu. CíÈtait en fait les prÈmices des ArmÈes du ConquÈrant. Mais la seconde histoire nía jamais 

ÈtÈ acceptÈe.

Futuro deuxiËme
FLORENCE CESTAC …tienne Robial et moi avons repris la librairie 

Futuropolis en 1972, aprËs Roquemartine. Jean-Pierre venait 

souvent, cíest un des premiers clients dont je me souvienne.

Il avait une culture de la bande dessinÈe. Nous, on 

connaissait un peu la BD, mais vraiment pas tout. Il nous a 

ÈpatÈs, lui, il connaissait tout ! En bande dessinÈe et aussi en 

science-  ̌ction. …tienne et moi on faisait surtout de la BD, 

Jean-Claude De Repper, qui Ètait notre associÈ, síoccupait 

de la SF, il y avait tout dans la mÍme boutique. Jean-Pierre 

parlait beaucoup avec De Repper, il connaissait la SF aussi 

bien, voire mieux que la BD. Quand il venait ‡ la boutique Áa 

durait des heures et des heures, Áa commenÁait par la BD, Áa 

dÈviait sur la science-  ̌ction.

…TIENNE ROBIAL Historiquement, cíest une librairie que nous 

avons rachetÈe avec Florence, Denis Ozanne et Jean-Claude 

De Repper. Roquemartine ne faisait que des livres díoccasion 

et nous en avons fait la premiËre librairie spÈcialisÈe au 

monde en bandes dessinÈes. Dionnet nía jamais bossÈ pour 

nous sous la forme salariÈe, payÈe, en revanche, il lía fait 

sous la forme de coups de main en sÈlectionnant les comix 

amÈricains. Je lui  ̌lais les bons de commande et il cochait 

tout ce quíil fallait commander. Je ne connaissais pas Druillet 

‡ ce moment-l‡, je ne connaissais personne.
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Temps Futurs
STAN BARETS Jíai crÈÈ la librairie Temps Futurs, en compagnie 

de Sophie Barets, díabord par amour du livre Èvidemment 

mais aussi de la SF, jíavais rÈdigÈ une maÓtrise sur la SF peu 

auparavant. Nous avions surtout líidÈe quíil Ètait possible de 

monter une librairie autre que les boutiques  ̌gÈes, bon chic 

bon genre, que líon trouvait alors. CíÈtait encore les annÈes 

post-68. Il y avait un grand dÈsir díouverture, de nouveautÈ 

et de dÈcouverte. La SF, la BD, líunderground, bref ce quíon 

nommait alors la marginalitÈ, Ètaient encore trËs peu connus 

en France. ¿ líÈpoque o˘ nous avons ouvert, il níy avait que 

trois librairies diffÈrentes ‡ Paris : ParallËles, ActualitÈs et 

Futuropolis. ParallËles et ActualitÈs Ètaient sur des lignes 

politiques/Ècolo/agit-prop, Futuro Ètait plus fondÈe sur la 

BD et avec Temps Futurs, nous Ètions sur la SF et les livres 

en import. Plus tard, Jean-Claude De Repper, aprËs síÍtre 

sÈparÈ díOzanne et Robial, a montÈ la librairie Azathoth, 

spÈcialisÈe en SF ancienne. Je líapprÈciais ÈnormÈment et 

nous Ètions en excellents termes, comme avec Robial et 

un milieu professionnel parisien qui se limitait ‡ quelques 

dizaines díindividus : il Ètait inÈvitable que tout le monde 

se rencontre.

La rÈvolution des Savanes
PHILIPPE DRUILLET Quand Nikita Mandryka a crÈÈ Lí…cho des Savanes, nous Ètions tous trËs jaloux. Nous nous sommes 

demandÈs pourquoi nous níÈtions pas dans ce coup-l‡ alors 

que nous avions dÈj‡ une chance inouÔe díÍtre dans Pilote. 

CíÈtait le bonheur absolu, la grande consÈcration, le journal 

royal. Mais, tout díun coup, il y avait une dissidence. Avec Lí…cho, Nikita Mandryka, Marcel Gotlib et Claire BretÈcher 

ont apportÈ en France líÈquivalent de la presse underground 

amÈricaine. Ensuite, la revue a pris de líampleur. Nous nous 

appelions tous, quinze ‡ vingt fois par jour, car RenÈ Goscinny 

prenait Áa trËs trËs mal. Pour lui, il síagissait un peu de ses 

enfants. Marcel Gotlib Ètait un obsÈdÈ de la scatologie alors 

que RenÈ Goscinny Ètait ‡ dix milliards díannÈes-lumiËre de 

ce genre de choses.

JEAN GIRAUD Cíest s˚r quíentre 1968 et 1974, il síest ÈcoulÈ 

pas mal de temps. La situation níÈtait pas m˚re. Peut-Ítre 

quíelle líÈtait potentiellement mais nous, nous ne líÈtions 

pas. Et il a fallu que Claire, Marcel et Nikita se dÈcident ‡ 

faire Lí…cho pour que díun seul coup, Áa ouvre les vannes.

PUB POUR LES LIBRAIRIES FUTUROPOLIS ET TEMPS FUTURS

COUVERTURE DU FANZINE FALATOFF, 1973 ñ GIR
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Premier coup de poignard pour Goscinny. En plus, comme 

cíest venu aussi díune personne qui Ètait trËs proche de lui, 

il lía ressenti comme un abandon, une trahison. Díailleurs, 

RenÈ Goscinny voyait tout ‡ travers ce spectre-l‡ ‡ la  ̌n : 

la trahison ou la  ̌dÈlitÈ. La trahison Ètait partout. Il errait 

dans les couloirs avec un air suspicieux et puis des gestes de 

colËre. Non, vraiment, il Ètait malheureux. Cíest Lí…cho des Savanes qui a tout dÈclenchÈ. Et jíavais tout ‡ fait h‚te de 

participer ‡ cette aventure.

MARJORIE ALESSANDRINI La grande famille de la BD avait la 

dent dure contre tous ces nouveaux venus, mÍme JijÈ qui 

avait formÈ Giraud. La diffÈrence Ètait trËs mal vÈcue par 

les anciens.

…TIENNE ROBIAL Lí…cho des SavanesÖ Le premier numÈro a 

ÈtÈ ÈditÈ ‡ Futuro, ‡ 1 000 exemplaires, pliÈs et agrafÈs 

‡ la main chez Laroche, dans le 9e, avec le pied díailleurs, 

parce que cíÈtait une agrafeuse ‡ pied. 1 000 exemplaires, le 

numÈro un est rarissime, cíest ÈditÈ par Futuropolis et Áa se 

passe en mai 1972. Mandryka, Gotlib et BretÈcher Ètaient l‡, 

en suspension.

Lí…cho Dionnet
FLORENCE CESTAC En 1972, Lí…cho des Savanes commenÁait. 

Comme Jean-Pierre Ètait copain avec Roquemartine qui 

publiait dÈj‡ une revue qui síappelait Futuropolis, ils avaient 

envie díen faire plus, un truc plus consÈquent. CíÈtait un peu 

dans líair, líidÈe de crÈer díautres magazines, le problËme 

cíÈtait de trouver le  ̌nancement.

JEAN-PIERRE DIONNET Pour Lí…cho des Savanes, jíÈtais l‡, parce 

que cíÈtait la bande, Mandryka en faisait partie, Gotlib aussi. 

Ils allaient chez Philippe Druillet tous les week-ends. CíÈtait 

le point de rencontre. Claire BretÈcher venait rarement, elle 

Ètait plutÙt isolÈe. Elle faisait partie de la bande mais un peu 

en dehors. Elle Ètait un peu snob, elle Ètait trËs belle, nous 

Ètions sidÈrÈs !

Les soirÈes Druillet
JEAN-PIERRE DIONNET Druillet Ètait le centre, Giraud Ètait assez 

discret et Tardi Ètait encore un dÈbutant. Philippe Ètait le 

centre parce que cíÈtait chez lui que Áa se passait. Non pas 

parce quíil avait la plus grande gueule mais cíÈtait lui qui 

invitait tout le monde, qui mettait la musique. CíÈtait le 

centre parce quíil Ètait le seul ‡ vouloir líÍtre. Il avait publiÈ 

le premier Èpisode des Six Voyages juste avant et Áa avait ÈtÈ 

une rÈvÈlation. Comme avec chaque nouveau, Jean síÈtait 

exclamÈ : ´ Wouah, cíest incroyable ! Je suis nul ‡ cÙtÈ ! ª 

Nous allions donc le week-end chez Philippe, prËs de la gare 

du Nord. Líappartement Ètait Ètroit, une piËce, un salon, et 

je ne me rendais mÍme pas compte que le lit de Philippe et 

de sa femme Ètait l‡. Il y avait aussi une autre petite piËce 

o˘ habitait Colman Cohen. Philippe organisait des fÍtes tous 

les samedis, nous laissions de la biËre sale partout au beau 

milieu de ses livres anciens. Giraud, Loro, De Beketch Ètaient 

prÈsents ainsi que tous ceux qui produisaient du fantastique 

‡ Pilote. Nous refaisions le monde dans notre coin. «a ne 

fumait pas de pÈtards, Áa buvait beaucoup, cíest tout.

PHILIPPE DRUILLET JíÈtais fascinÈ par les salons, ceux du XIXe ou 

des annÈes 1930 quíorganisaient Marguerite de Noailles 

ou Sacha Guitry. Dans mon appartement, gare du Nord, 

je rÈunissais des Ècrivains, des dessinateurs de BD, des 

musiciens. Il y avait par exemple des gens de Magma. Nous 

nous rÈunissions une ou deux fois par mois, ‡ la biËre, 

parce quí‡ líÈpoque, nous níavions pas de thunes. CíÈtait 

des creusets, des rÈunions díamitiÈs. Claude Moliterni 

Ètait l‡, des tas de gens Ètaient l‡, Nikita Mandryka aussi. 

Il síagissait de beuveries sympathiques. Personne ne roulait 

sous la table. CíÈtait un peu comme les surrÈalistes et les 

impressionnistes. Quand on a 18-20 ans, on a besoin de se 

retrouver en groupe, de fÈdÈrer des choses ensemble, des 

passions. Toute líhistoire de la peinture ou de la littÈrature 

fonctionne ainsiÖ Ensuite, les gens grandissent et chacun 

síen va de son cÙtÈ.

JEAN GIRAUD On peut dire que Philippe a ÈtÈ plÈbiscitÈ tant 

par le public que par le monde professionnel. En plus, il a 

un charisme extrÍmement hyperactif, il avait autour de lui 

et chez lui, en permanence, un nombre assez considÈrable 

de gens, díartistesÖ CíÈtait remarquable. ¿ la limite, 

si les choses ne síÈtaient pas diluÈes de faÁon brutale et 

dramatique, le phÈnomËne aurait pu grandir et ressembler 

‡ líÈcole surrÈaliste, Áa en avait líesprit. Il y avait un cÙtÈ 

AndrÈ Breton chez Philippe. Ces soirÈes ont eu une grande 

importance pour la fondation de MÈtal et de toute une 

gÈnÈration. Elles Ètaient suf  ̌samment frÈquentes et bien 

organisÈes. Colman Cohen fait partie des personnes dont on 

parle peu, mais qui ont ÈtÈ importantes dans ces rÈunions. 

CíÈtait un dessinateur tout ‡ fait dÈlicieux, un peintre aussi, 
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avec une prÈsence extrÍmement stabilisatrice dans le lieu 

o˘ Ètait Philippe. Et il y avait aussi Nicole, la femme de 

Philippe, qui reprÈsentait Ègalement un pivot essentiel. Tout 

le monde Ètait trËs ami avec elle. Mais en  ̌n, ce níÈtait pas 

seulement Philippe Druillet chez lui, cíÈtait Philippe Druillet 

dans un contexte díune grande qualitÈ artistique. Philippe 

est un grand collectionneur, il y a toujours eu chez lui une 

multitude díobjets. Quand nous arrivions, cíÈtait chaque fois 

un plaisir extraordinaire, une grande libertÈ.

NIKITA MANDRYKA Druillet Ètait quelquíun qui aimait faire des 

soirÈes en grande pompe avec tous ses amis provenant 

de milieux divers. Ces rÈunions Ètaient rÈguliËres, cíÈtait 

des parties, pour le fun, pas des sÈances de travail. Il y avait 

Nicole, Múbius, Colman Cohen, MÈziËres, Fred et sa femme, 

Nicollet et sa compagne Keleck, Dionnet, Robial et Cestac, 

Tito Topin, Charlier venait aussi, ÈnormÈment de mondeÖ 

Il y avait aussi díautres rÈunions, plus intimes, entre Philippe, 

Jean et Jean-Pierre. Ils Ètaient vraiment copains. CíÈtait trËs 

gai et trËs sympa. Nous nous amusions beaucoup.

FLORENCE CESTAC Plein de gens venaient, Druillet avait un 

projecteur et des grosses bobines. Il tendait un drap chez lui 

et nous regardions soit Lawrence díArabie, quíil connaissait 

absolument par cúur, il faisait les dialogues ‡ líavance, on 

Ètait pliÈs, soit 2001 líOdyssÈe de líespace, cíÈtait líun ou 

líautre. On pouvait se les faire plusieurs fois dans líannÈe, on 

y retournait joyeusement parce que cíÈtait quand mÍme un 

grand moment.

DÈmÈnagement
PHILIPPE DRUILLET Je suis parti habiter ‡ Livry-Gargan, prËs de 

chez Jean-Pierre, en 1973. Je voulais quitter Paris car jíavais 

une cour hystÈrique de gens. Vingt-cinq ou trente personnes 

par jour. Je voulais travailler et tout le monde venait ‡ la 

fois pour fumer un pÈtard ou boire une biËre. ¿ la  ̌n, je ne 

pouvais plus bosser du tout. Avec Nicole, nous avons pris 

la dÈcision díaller en banlieue. Comme jíÈtais trËs ami avec 

Jean-Pierre, il mía dit : ´ Viens ‡ Livry ! ª Nous avons donc 

trouvÈ, gr‚ce ‡ sa maman, un endroit magni  ̌que o˘ nous 

avons ÈtÈ trËs trËs bien. Nous nous sommes transportÈs l‡-

bas pour retrouver un peu díÈquilibre, un peu de tranquillitÈ.

CLAUDINE CONIN Les grandes soirÈes chez Philippe ont 

continuÈ ‡ Livry-Gargan mais les gens passaient moins 

facilement la journÈe du fait de líÈloignement de Paris.

JEAN-PIERRE DIONNET Chez Philippe, gare du Nord, puis chez 

Philippe plus tard, ‡ Livry-Gargan, nous avons continuÈ ‡ 

nous montrer des choses. Moi, jíen montrais plus que les 

MAISON DE DRUILLET ¿ LIVRY-GARGAN
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autres parce que je suis dÈ  ̌nitivement un montreur. Nous 

regardions donc plein de trucs, des comic books avec des 

super-hÈros, ‡ líÈpoque, Neal Adams arrivait, il y avait aussi 

Steranko et Crumb. Nous nous disions : ´ Ah OUAIS !Ö ª

Snark chez Nathan
CLAUDE MOLITERNI En 1973, Arlette Stroumza, attachÈe de 

presse chez Casterman, mía contactÈ pour faire un journal. 

Elle avait trouvÈ un Èditeur : Nathan. Nous nous sommes 

rÈunis, Giraud, Loro, Gourmelen, Stroumza et moi, avec le 

reprÈsentant de chez Nathan, Bernard Farkas.

BERNARD FARKAS Je travaillais chez Nathan, jíÈtais chef de 

marketing des livres pour enfants et des jeux Èducatifs, 

jíÈtais aussi collectionneur de BD et jíavais dÈj‡ dans líidÈe 

de monter ma maison díÈdition. Jíavais une amie, Arlette 

Stroumza, qui síest trouvÈe ‡ croiser Jean-Pierre Dionnet et 

Múbius, elle me les a prÈsentÈs et nous nous sommes vus 

souvent pendant un certain temps.

CLAUDE MOLITERNI ¿ ce moment-l‡, je suis rentrÈ chez 

Dargaud, et cíest Jean-Pierre qui síest retrouvÈ ‡ la tÍte du 

projet. Le titre de la revue, Snark, cíest lui qui lía trouvÈ. 

Comme je níÈtais plus l‡, Gourmelen síest retirÈ et Loro a 

ÈtÈ ÈjectÈ.

JEAN-PIERRE DIONNET Jean Alessandrini, qui travaillait ‡ Pilote, 

mía informÈ que Nathan voulait faire un journal. Et je ne sais 

plus comment, je me suis retrouvÈ rÈdacteur en chef díun 

projet un peu utopique qui síappelait Snark. Bernard Farkas 

de chez Nathan Ètait derriËre, aux  ̌nances. CíÈtait un mec 

intelligent, assez brillant, qui aimait líart et en mÍme temps 

Ètait bon ̌  nancier. Il nous a proposÈ ce journal et nous avons 

fait un numÈro zÈro auquel ont participÈ collÈgialement 

Forest, Alessandrini et un ou deux autres. Moi, je faisais 

tout pour publier Gal avec Les ArmÈes du ConquÈrant que 

ne voulait pas Goscinny, Bilal (Exterminateur 17 premiËre 

formule, avec un dessin diffÈrent), Corben ‡ qui jíÈcrivais 

des lettres et Toth sur un projet qui verra le jour, plus tard, 

chez Fershid Bharucha dans Lí…cho des Savanes SpÈcial USA. 

Puis Nathan a dÈcidÈ de ne pas faire le journal. Mais il y avait 

dÈj‡ les germes de MÈtal. On peut dire que Snark en Ètait le 

numÈro zÈro. Un mÈlange de dÈviances un peu diffÈrentes 

avec une couverture de Múbius qui, díailleurs, nía jamais ÈtÈ 

revue nulle part.

…TIENNE ROBIAL Jíai ÈtÈ aussi impliquÈ dans Snark. Mon mÈtier, 

cíest graphiste, la librairie, Futuro, la bande dessinÈe, cíÈtait 

pour rigoler.

BERNARD FARKAS Ce numÈro zÈro de Snark Ètait sous forme 

de photocopies. Jíai convaincu Jean-Jacques Nathan de nous 

Èditer mais avec la crise du pÈtrole díoctobre 1973, le papier 

a doublÈ de prix et notre projet a ÈtÈ stoppÈ, nous nous 

sommes retrouvÈs le bec dans líeau.

Unlucky Dionnet
MARJORIE ALESSANDRINI Dionnet, je líai rencontrÈ ‡ líÈpoque o˘ 

il avait le projet de Snark. Je me souviens trËs bien de son 

arrivÈe, il avait líair díun petit banlieusard. Mais quand il a 

commencÈ ‡ parler, avec Paul, on a ÈtÈ estomaquÈ. CíÈtait un 

personnage complËtement mÈgalo, mais dans le bon sens du 

terme. Ce qui Ètait extraordinaire avec lui, cíest que cíÈtait 

un gosse de banlieue qui níÈtait allÈ nulle part, qui níavait 

pas fait grand-chose, mais qui Ètait trËs cultivÈ en livres, 

en  ̌lms, etc. Il connaissait par exemple trËs bien le cinÈma 

underground amÈricain. Je me demandais comment il avait 

fait pour voir tout Áa !

JEAN-PIERRE DIONNET ¿ un moment donnÈ, RenÈ Goscinny mía 

fait remarquer que jíÈtais ‡ líÈtroit ‡ Pilote, ´ Vous devriez 

vous occuper díun journal, mía-t-il dit. Je vais peut-Ítre vous 

le proposer un de ces joursÖ ª Jíai pensÈ que cíÈtait une 

drÙle díidÈe. Et puis Claude Moliterni est arrivÈ. Heureux 

de le retrouver, je lui ai fait part de cette proposition quíil 

trouvait super. Mais cíest  ̌nalement lui qui síest occupÈ 

de Lucky Luke (mensuel), aucun journal ne mía ÈtÈ proposÈ. 

Claude mía tout de mÍme commandÈ une bande dessinÈe : Tiriel, avec PoÔvet. Jíavais de trËs bons rapports avec lui mais 

je sentais que je níallais pas faire de vieux os chez Dargaud, 

que je níarriverais ‡ rien. Mes parents en avaient marre. Ils 

me faisaient chier et je leur rÈpondais : ´ «a va venir, Áa 

va venir ! ª, jíavais arrÍtÈ mes Ètudes et je ne gagnais pas 

encore ma vie.

Marjorie Graf  ̌ti Comix Parade
MARJORIE ALESSANDRINI En France, des dessinateurs comme 

Gotlib, Mandryka regardaient ce qui sortait aux …tats-Unis : 

Crumb et toute la pÈriode San Francisco. Nous sommes 

allÈs ‡ San Francisco, avec Paul, au dÈbut des annÈes 70, 

pour rencontrer ces gens. Nous avons rencontrÈ le grand 

af  ̌chiste Moscoso. Je me suis rendu compte ‡ ce moment-
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l‡ que la BD reprÈsentait quelque chose de trËs fort, donc 

je míy suis intÈressÈe. Jíai voulu faire ma rubrique ´ Comix 

Parade ª dans Rock & Folk et la collection ´ Graf  ̌ti ª chez 

Albin Michel dans cet esprit : des livres sur la BD.

«a míintÈressait de voir o˘ Áa allait, ce que Áa valait, dire ce 

que Áa reprÈsentait.

Rapprochement Mandryka-Dionnet
NIKITA MANDRYKA Jíai rencontrÈ Jean-Pierre lors de soirÈes 

chez Philippe Druillet qui líavait amenÈ ‡ Pilote.

JEAN-PIERRE DIONNET Nikita commenÁait ‡ síoccuper de Lí…cho des Savanes. TrËs vite, il síest aperÁu, un peu comme moi 

plus tard ‡ MÈtal, que cíÈtait lui qui devait tout faire. Parce 

que les autres voulaient rÈaliser leur úuvre, cíest tout. Il est 

donc venu me chercher et mía dit : ´ Pourrais-tu nous aider 

‡ Lí…cho des Savanes ? ª Il níen a pas vraiment parlÈ ‡ Marcel 

et Claire. Ensuite, ils míont tolÈrÈ mais en se posant des 

questions. Au dÈpart, Nikita ne me payait pas et je trouvais 

Áa normal. Puis il síest mis ‡ me payer un peu, puis un peu 

plus. Je me suis mis ‡ fouiner. Jíai dÈcouvert un mec que 

jíavais dÈj‡ croisÈ, qui faisait des petits dessins (il avait publiÈ 

une bande dans Pilote) et qui síappelait PÈtillon. Je líai fait 

venir. Nous nous sommes mis aussi en rapport avec Francis 

Masse. Je trouvais des gens comme Áa. Je commenÁais ‡ 

vouloir publier des AmÈricains et jíai lancÈ un Indien qui 

passait par l‡, du nom de Bharucha, sur la trace de Wallace 

Wood aux …tats-Unis.

PHILIPPE DRUILLET Nikita est devenu trËs vite un grand directeur 

de journal mais il aime bien scier la branche sur laquelle il est 

assis. Les deux autres níont plus suivi quand il a voulu crÈer Le Zonard, MÈtal Hurlant, etc., et aussi quand le diffuseur síest 

barrÈ avec la caisse. Entre la crÈation de Lí…cho et celle de MÈtal, ce sont deux annÈes de folie, de bouillonnement et 

de dÈlires.

Jodo cherche Múbius
ALEXANDRO JODOROWSKY Je cherchais quelquíun pour dessiner 

le script de Dune. Jíavais repÈrÈ les dessins de Blueberry et 

surtout les illustrations de SF que dessinait Múbius pour 

Opta. Mais, je ne savais pas o˘ le trouver. Je líai rencontrÈ par 

hasard chez le distributeur franÁais de S.P.Y.S., le  ̌lm díIrvin

Kershner, dont il venait de rÈaliser líaf  ̌che.

ANNONCE DANS Lí…CHO DES SAVANES N∞ 9, OCTOBRE 1974 - ILLUSTRATION MANDRYKA

AFFICHE DU FILM S.P.Y.S. (SORTIE FRANCE : OCTOBRE 1974) - ILLUSTRATION MåBIUS
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Et Múbius fume
JEAN GIRAUD ¿ cette Èpoque, la fumette Ètait quelque chose 

díun peu systÈmatique pour tout ce qui Ètait Múbius. Jíavais 

dÈj‡ dÈcouvert que cíÈtait aussi quelque chose ‡ manier 

avec beaucoup de prÈcaution. Si on fume de líherbe dans 

des quantitÈs trop importantes, on nía plus la capacitÈ de 

se concentrer, ni de travailler. «a peut devenir intÈressant 

parce quíon est subitement plongÈ dans un Ètat de trouble 

physique et psychique. On peut le vivre une ou deux fois 

et, ‡ moins díavoir des pulsions suicidaires, de retrait de 

la vie, líintÈrÍt síestompe. Par contre, líherbe employÈe 

comme outil, pour ouvrir desÖ Quíest-ce quíon ouvre ? 

On ne sait pas. Mais il y a des choses qui arrivent díun seul 

coup. Pour moi, une envie de travailler absolument intense, 

extraordinaire. Car, contrairement aux gÈnÈralitÈs qui sont 

dites sur líherbe, poussant ‡ la paresse, Áa me maintenait 

dans une frÈnÈsie de travail, díimagination, de rÍve.

CLAUDINE CONIN Jíorganisais tout dans la vie de Jean, il ne 

síoccupait que de son travail.

CrÈation du Bandard Fou : deux versions
NIKITA MANDRYKA Au cours díune soirÈe particuliËrement 

allumÈe chez lui, Philippe, toujours ‡ dÈconner sur tout, 

síest marrÈ comme une baleine ‡ propos de la tribu pygmÈe 

Bandar qui apparaissait dans les aventures du FantÙme du Bengale. Múbius a continuÈ sur la lancÈe en imaginant un 

Bandard fou. Jíai enchaÓnÈ sur líidÈe que chacun pouvait en 

interprÈter une histoire,  intitulÈe Le Bandard Fou. Tout le 

monde Ètait Èvidemment díaccord mais seul Múbius lía fait. 

Il mía apportÈ les pages pour me les montrer et líhistoire a 

pris tellement díampleur quíon ne pouvait pas la passer dans 

le journal. Nous avons alors dÈcidÈ díen faire un album. En 

complÈment, Múbius a rajoutÈ les pages animÈes de gauche. 

Cíest ainsi quíest nÈ Le Bandard Fou.

JEAN GIRAUD Lors díune soirÈe trËs rigolote chez Marcel 

Gotlib, nous avons regardÈ une interview tÈlÈvisÈe vraiment 

extraordinaire de Jacques Lacan. Nous Ètions fascinÈs. Nikita 

Ètait vraiment l‡-dedans, Marcel et moi aussi díailleurs. Nous 

avions tous ÈtÈ trËs intÈressÈs par cette prestation tÈlÈ de 

Lacan. CíÈtait rare, vraiment une rencontreÖ Le Bandard Fou est donc un brin lacanien. ¿ la suite de líÈmission, nous 

avons commencÈ ‡ dÈlirer díune faÁon un peu potache. 

Dans cette ambiance, nous avons tous dÈcidÈ de faire des 

histoires de Bandard Fou. Je suis le seul ‡ míÍtre vraiment 

lancÈ dans líaventure. Quand je suis parti, comme toujours 

sans savoir o˘ jíallais, les dessins se sont alignÈs les uns aprËs 

les autres. De la rigolade purement sexuelle, je suis arrivÈ 

‡ quelque chose qui dÈj‡, spontanÈment, jetait les bases de 

tout un univers.

Múbius Bandard
JEAN GIRAUD Par rapport ‡ la bande dessinÈe de líÈpoque, il y 

avait des ÈlÈments complËtement inÈdits. Cíest un mÈlange 

de science-  ̌ction, díheroic-fantasy, de dÈlire onirique, de 

super-technologie, de fantasme sexuel, existentiel, de Philip 

K. Dick. Un peu plus tard, jíai dessinÈ Le Garage hermÈtique 

dans la mÍme veine. Tout est allÈ trËs vite. Jíai d˚ mettre un 

mois, un mois et demi, pour rÈaliser Le Bandard. CíÈtait du 
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dessin spontanÈ, sur des feuilles de papier sans grosse 

Èpaisseur, dans une optique de dÈtente, par opposition 

‡ Blueberry, qui Ètait extrÍmement codÈ et rigoureux. 

Au lieu díavoir un scÈnario, je níen avais pas.  Au lieu díavoir 

du beau papier, jíen avais du mauvais. Je faisais les cadres ‡ la 

main plutÙt que de les tracer ‡ la rËgle.

CrÈation du titre MÈtal Hurlant
JEAN GIRAUD Pour le choix du titre, nous avions fait des listes.

JEAN-PIERRE DIONNET Jíai commencÈ ‡ parler avec Philippe et 

Jean. Nous nous sommes rÈunis pour monter un journal ‡ 

nous, de science-  ̌ction, en quelque sorte le pendant BD de Fiction. Jíen ai parlÈ aussi ‡ Nikita qui mía regardÈ comme un 

extraterrestre. Le dialogue a ÈtÈ ‡ peu prËs le suivant :

ñ On va faire un journal de science-  ̌ction, avec Druillet et 

Giraud !

ñ Pourquoi pas ! ?

ñ On a un super titre : …toile MÈcanique !

ñ Cíest nul !

Il a ensuite trouvÈ MÈtal Hurlant et jíai compris que cíÈtait 

le bon titre.

NIKITA MANDRYKA Pour trouver le titre MÈtal Hurlant, jíai 

simplement pris un bout de papier et laissÈ venir tout ce qui 

sortait. Je me souviens que je voulais un titre trËs court, en 

deux mots, pour que Áa rende un rythme haletant. Ta-tam, 

Ta-tamÖ Que Áa hurle comme une fusÈeÖ Jíavais en tÍte 

líimage du logo (fusÈe) qui se trouvait sur la tranche des 

couvertures SF de la collection ´ Anticipation ª du Fleuve 

Noir.  Ainsi que líimage de couverture de Course vers Pluton. Je 

voulais traduire Áa en mots. Un mot, trop court. Alors, deux 

mots maximum.  Avec quelque chose qui symbolise líÈnergie 

díune fusÈe rugissant dans líespaceÖ FusÈe HurlanteÖ «a 

níallait pasÖ Hurlante, okay, mais FusÈe, cíÈtait nulÖ Trop 

doux, comme motÖ Finalement de quoi cíest fait, une 

fusÈe ? De mÈtalÖ MÈtalÖ HurlantÖ M…TAL HURLANT ! 

CíÈtait trouvÈ. Le nom suggÈrait líidÈe de souffrance du 

mÈtal qui hurle sous la poussÈe de rÈacteurs ‡ plein rÈgime. 

Je líai proposÈ ‡ Jean-Pierre qui lía immÈdiatement acceptÈ. 

Jíai d˚ aussi Ítre in  ̌uencÈ par deux titres que je lisais enfant : Cristal qui songe de ThÈodore Sturgeon et MÈtal de Mort de 

Vargo Statten. Des bouquins que je níavais, en fait, jamais lus 

mais dont les titres míavaient fascinÈ.

Conception du projet MÈtal Hurlant
NIKITA MANDRYKA Nous avons beaucoup discutÈ, Jean-Pierre 

et moi, sur le projet. Je me souviens que jíallais le retrouver 

dans la villa de ses parents. Il y avait un jardin et nous avons 

surtout beaucoup jouÈ au ping-pong.  Au dÈpart, nous avions 

bien s˚r envisagÈ Jean Giraud et Philippe Druillet, avec Jean-

Pierre comme scÈnariste. Mais pour tout dire, cíÈtait son 

journal, cíest lui qui lía entiËrement conÁu, de A ‡ Z. Moi, 

jíen discutais avec lui parce Áa me plaisait de participer ‡ la 

conception du bÈbÈ, mais cíÈtait bien Jean-Pierre líauteur. 

Ensuite, trËs vite, il a d˚ síen occuper seul, et je ne sais 

pas ce quíil a changÈ. Pour cette version ´ Fromage ª de MÈtal, il níy a pas eu vraiment de maquette. Nous voulions 

faire une couverture dans le style MÈtÈor de chez Artima. 

Heureusement que Robial est venu síen occuper par la 

suite !

Autres projetsÖ
NIKITA MANDRYKA Dans Lí…cho des Savanes n∞ 9, nous 

annoncions la sortie du numÈro un de MÈtal avec une page 

de pub en noir et blanc. Il y avait aussi une pub pour Le Zonard, 

un autre canard que nous voulions sortir, Jean-Pierre et moi. 

Nous níavions peur de rien. CíÈtait son idÈe. Il connaissait 

le milieu des zonards et, ‡ mon sens, il a repris de cette 

« Le bandard fou est donc 
un brin lacanien »
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ambiance dans MÈtal : le cÙtÈ un peu hard, un peu crade, et 

le rock : líensemble dÈveloppÈ avec líarrivÈe de Manúuvre. 

Un autre canard Ètait prÈvu, Super Ringard !, orientÈ vers des 

parodies de super-hÈros, avec PÈtillon, LobÖ Nous avions 

travaillÈ sur LíHomme Tronc qui síest retrouvÈ dans Lí…cho. 

Cette parodie nous a bien fait rire mais nous níavons jamais 

rÈussi ‡ continuer car que faire díun super-hÈros qui nía ni 

bras ni jambes ? Il y a en  ̌n líannonce de la sortie imminente 

de LíOrganeÖ Cíest fou ! Nous Ètions gon  ̌Ès ‡ blocÖ 

Cíest peut-Ítre cette avalanche de projets, plus líalbum 

prÈvu du Bandard Fou, qui a d˚ en effrayer plus díun. Vu de 

loin, Áa pouvait paraÓtre complËtement mÈgalo mais Áa ne 

líÈtait pas. Ce níÈtait que des trimestriels, et líidÈe Ètait la 

suivante : au lieu de sortir un mensuel BD rempli de genres 

disparates, il valait mieux sortir quatre trimestriels avec, pour 

chacun, un genre bien prÈcis. Chaque titre sortant ‡ un mois 

díintervalle. Ce qui, ̌  nalement, Èquivalait ‡ sortir un mensuel 

mais en mieux.

JEAN-PIERRE DIONNET Nous sommes devenus fous. Il y avait 

quatre journaux de prÈvus : LíOrgane, Super Ringard, Le Zonard 

et MÈtal Hurlant. Nous voulions tout faire. Mais la rÈalitÈ des 

 ̌nances a rattrapÈ Lí…cho des Savanes. Le diffuseur síest barrÈ 

avec la caisse et puis, cíÈtait le folklore total cÙtÈ gestion. 

De toute maniËre, Mandryka me demandait pourquoi je 

voulais faire un journal avec lui, ´ Claire, Marcel et moi, nous 

sommes partis de Pilote pour Ítre libres, me disait-il, et tu 

veux venir chez nous ? ! ª Je le prenais comme parrain et il 

me faisait comprendre que je níen avais pas nÈcessairement 

besoin, il míincitait ‡ voler de mes propres ailes, je me suis 

dit que ce níÈtait pas idiot.

Ö Et  ̌n du rÍve
NIKITA MANDRYKA La faillite de notre diffuseur, La Marge, nous 

a empÍchÈ de sortir MÈtal et les autres titres. Plus díargent 

dans les caissesÖ Fin de mon rÍve. Nous Ètions vraiment 

sur le  ̌l rouge. Ils níallaient pas commencer leur aventure 

sur un radeau pourri en train de couler. Ce coup díarrÍt 

Ètait  ̌nalement tout ‡ fait raisonnable et motivÈ. CíÈtait 

moi qui avais tort. On ne se lance pas dans de nouveaux 

projets de canards alors que celui dont on a la charge est en 

dif  ̌cultÈ. Tant mieux si ce coup díarrÍt a empÍchÈ que je me 

retrouve avec le double de dettes.

…TIENNE ROBIAL Les auteurs, mais Áa, cíest la parano des auteurs, 

sont des petits gÈnies, dans leur esprit cíest eux les gÈnies, 

donc tout le pognon vient pour eux, les autres sont l‡ pour 

faire les paquets et les livraisons, ils ne comprennent pas quíil 

faut que tout le monde vive mÍme si ces gens l‡ ne dessinent 

pas. Quand le libraire te plante, cíest le distributeur qui lía 

dans le cul, tu ne dis pas aux auteurs : ´ Tiens, redonne-moi 

des sous, je níai pas ÈtÈ payÈ ! ª

DÈbut díun autre rÍve
PHILIPPE DRUILLET ¿ Lí…cho, tout síÈcroulait. CíÈtait la violence, 

líhystÈrie. Claire puis Marcel se sont tirÈs. Nikita síest 

retrouvÈ comme un con. Et puis, cíest surtout moi, je líavoue, 

qui ai insistÈ pour reprendre le titre. Avec Jean, líaffaire Ètait 

toujours reportÈe au lendemain, un jour ailleurs, un jour oui, 

un jour non. Jíai donc poussÈ avec Jean-Pierre pour que nous 

reprenions MÈtal. Nikita lía mal pris, Jean-Pierre et lui se 

sont engueulÈs mais nous Ètions jeunes et cons, nous Ètions 

magni  ̌ques ! Nous avons passÈ une soirÈe mÈmorable 

‡ essayer de changer le titre et nous nous sommes vite 

aperÁus que MÈtal Hurlant Ètait le meilleur. Jean-Pierre a 

donc  ̌nalement rÈglÈ Áa avec Nikita. Cíest de cette maniËre 

que nous avons dÈmarrÈ. CíÈtait la science-  ̌ction qui nous 

intÈressait et qui nous passionnait.

JEAN-PIERRE DIONNET Nikita avait trouvÈ MÈtal Hurlant, jíai 

trouvÈ Les HumanoÔdes AssociÈs. Il y avait un roman de 

Jack Williamson qui síappelle Les HumanoÔdes et que jíavais 

beaucoup aimÈ. Je trouvais ce titre magni  ̌que. Jíai toujours 

adorÈ les trucs un peu courtelinesques, cíest-‡-dire un peu 

plats. Les HumanoÔdes AssociÈs ont ce cÙtÈ minable que 

jíapprÈcie beaucoup.

Bandard Finlay fou 2e

JEAN-PIERRE DIONNET Nikita nous a l‚chÈ Le Bandard Fou. CíÈtait 

un utopiste : ´ Vous voulez le rÈÈditer, pas de problËmes ! ª 

Nous avons donc tout de suite rÈÈditÈ Le Bandard de 

Múbius et il síest bien vendu.

JEAN GIRAUD Cíest Virgil Finlay qui a inventÈ, ou plutÙt remis ‡ 

líhonneur, ce procÈdÈ de petits points que jíai rÈutilisÈ sans 

la moindre vergogne notamment dans Le Bandard Fou. Et 

qui, ensuite, est devenu une plaie pour toute une gÈnÈration 

de dessinateurs. Finlay faisait des petits points partout. 

Heureusement, je me suis vite dÈbarrassÈ de ce truc-l‡ mais, 

quand on regarde Le Bandard Fou, cíen est rempli.
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7 - Lucien rouge, Lucien blanc, une conscience ‡ la Milou tourmente-t-elle Frank Margerin ? 
(Lulu símaque, MH 127). 
8 - Rosse en page 3 du numÈro 131. Putain, fais chier, con, merde, plus que deux numÈros et 
cíest la  ̌n, my friend.
9 - ConÁu pour MÈtal Aventure, le ThÈ‚tre díombres de Frank et Baudouin a poursuivi sa route 
dans la derniËre revue humanoÔde restante. Courtes adaptations de textes littÈraires comme Une bonne idÈe de Ma Chique díaprËs Marc StÈphane (MH 129).
10 - Dix ans aprËs La Vengeance díArn, Le Triomphe díArn, de Dionnet, Gal et Picaret. ¿ sa lecture, 
le temps síarrÍte. Erreur. Cíest MÈtal qui síarrÍte. NumÈro 133 de MÈtal, page 90 : ´ Suite de líalbum 
‡ paraÓtre chez les HumanoÔdes AssociÈs. ª



Le Jeune Albert, strip díYves Chaland pour líÈdito 
du dernier MÈtal Hurlant, juillet-ao˚t 1987.




